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sait pas son propro coeur, et ne savait pas encore- quelles fortes ra-

cinles lamtotur frateriel jette dans nos umes. Georgo, ci emîbras-
sumt lu g.nèral, crut se parcrrde mlt-oitié de lui-même. Il s'au-I

ma d'ingratitude d.'abaIdonner ainsi Phonmmeu qui l'avait accueilli

et pussa dans le chemin des honneurs ; enflin, il oublia tous les toris
cd Cîchar lus ù.srnî égard, et n retrouva plus que ses 'souvenirs chers

et sacrés do lPuîfficn dle lcur enanîce. . .
ine fois parti, le colonel revint à la pensée de lat- mort de son

père, de l'isolomnurt de Thtérèse, et il pnya si gé nerenîsement les pos-'
tillons, qu'.il franchit bien v.he la d istal ce qui loc separait d'elle. Il
aillait donc revoir cette sour chérie, son seul bien .i présent,- car le
n-énéral..;!. George cdétourna sa pesée dlc son frère ; il. se défendit
ce revenir sur le passé; voulanît oublier que celui qu'il aimait n'avait

pLs donné une larme a la iîort du son pere, un. soupir à son propre
départ. : . . .

Enli George aperçoit les grands peupliers qui font un si ben.u-r :
leau devant la fermfe ; son cœur s, serre,-ses yeux versent- des lar-
ms. C'est bien là ce toit p:ternel où «il fut si heureux, mais où est

'homne respectable 1iîiianimnait ce Sijour par tant de vertus ? Ah !

la terre lu dérobe pour- toujours iux regards dî fils le plus tenlre.
La voiture s'i rrêta à la palrte, Ic fbuet du postillon fait tressaillir

Thérèse ; le gros chien dle cout n'a point aboyé I jnycux, il s'élance

dehors... " Ah ! ce sont ni s frères, " dit Thêrèse. Eperdue, elle
court à la porte; et tomrbe dans les bras de (George. -Que de pleurs !

que du tendres exclamations ! que de fois le-doux nom de père fut

prononcé par les dceux orphelins . Comme ils se sentent nécessaires
l'un et l'auître, ctx qui rie tiennent plus à la vie que par leIr affection
mttuelle 1-

Lehbruit (le jarrivée le George se réprind on un moment ; on a-
court pour- l voir, et chaculn de lui répéter ; Ah ! que n'étiez-vous
1à ! quelle consolation pour votre dîigne père de vous dire son der-
nier adieu ! George ne peut répondre, et après avoir dit bonjour
à tous ses -vieux serviteurs pazr tti signe affectueux, il se hâte d'en-
trr dansi r/salle ou il est ne. ou sa mère et son père sont morts : il
s'approch-. on silence du lit où il croit voir encore celui qu'il ne ver-
ra plus, se met à genoux, peure et prie. Thérère pleure et prie

près <le son frère. mais déjà sa doulemr est moins déchirantes ; déjà
elle se rattchà a vie depuis qu'elle peut aimer et verser sur quel-
qu'un le trésur de -tendresse, de soin, de délicates prévenances, que
re:nferine son cour.

C'est là ? dit aeorg 1 en ni itran t le -lit. m-irtuaire.--Oui, c'e'st.
là !--Ma soeur, <lis moi tout: tout. -N 'arlts'pas -Nun mt, tnregard

dle mon père, entends-tu ? Je veux tout savoir, dussé-je. en imourir
de douleur I Que tries larmes ne t'arrêtent pas :-li ! puis-je trop

pleurer mon père . .
Le frère et la sour s'assirent près du lit, et Thérèse commença

soi'.récit ; recit o ig, miutlieux, et qui faisait tellement revivre" le-
vieillard, que George arrêtait souvent ses regards sur le lit, croyant
voir et entendre encore celui dont on peignait les derniers moments
avec une si paraito vérité. Quand il eut appris tout ce qu'il dési-
rait savoir,il dit:"Jo vais ait cimatière.--Mon frère.jyvais avec toi.''

Et Gcorge et Thérèse arrivèrent on silence à la place où !a terre,
fraîchement remuée, indiquait que là était la dernière demeure du
juste. Une pierro étroite, sans inscription, une croix de bois, tel
était l'humble inonuiiñeîît élevé par la douleur à la vertu modeste.
George, baigné de pleurs, se irosternîa sur la vonbe, et, dans Pexal-
tation.do son afilitioi, .il crut entendre la voix de son père qui lui
disait : Vis et meurs aut- illage. " Oui,.non pore, s'écrit-il ; oui. je
resterai ILu-lieu qui me vit naître, pour que nia cendre: -repose tun

Jour près.de la vôtre. Heurcux si mon âme est digue d'aller rejoin-
dre au ciel votre auie et si pure et si saimt.e.
'Thérèse a entendt leC paroles de-son frèré, et' hors d'elle, elle
ác~ije, ei le regardant fixement : ".Tu resterais ici ?--près de la

pauvre Thérèse ! Oh ! serait-il v'rai ?-Oui, mua soeur.-Ne me tron-
po' puis ; garde-toi ce me -faire passer d'un tel _espoir à la perte de
toute, espérarie.--Je te jure -ue je fixerai. mon séjour à la ferme, et
déjà tan démission est doniée."

Therese tic put retenir.un cri de joie..,. outt-à-cottp-sa igure
prend un aspect sévère, et du ton le plus sombre, elle dit : " Qu'air
je fait.? c'est sur.la tonb de mon père que.la joie a trouvé le cie-
min de mort coeur. Pardon, pardon; mon père l-Ia soeur il te
pardonniieet sourit à notre iéuii;i, et notru tendresse le.. fera vivre
eocore au milieu de nous. Nous sentirons sa présence, et le sotive-

sir de ses vertus sera toujours le.guide de nos actionsQ.? LJ condnuar

DECE S .
A Trois-iviêrcs le S d ovembrodernier,après~une maladic entlamminiatoire

de quelques jouis,Danie Emilie Slttltrch,èpouse de M. Jo!nr Wlitebord.Cette

dame doit la louceur annélique et los veussduisantes la rendaient 'orne-
nient do son se.Ne et les délices de sés connaissances, a vu:sachever sa cour.

u se aiiei rnlme de la .,arrière ordinaire de,la vie. -Comme mèreet épou-
se elle fui le modèle des fe;nmesde son cerèle, et comme chrétienne L'ex-
emple et l'édification de la société. Douce, bonne, tendre ef toujours sereine,
jusque dans c< crue< momens qui furent les derniers,-elle eut la consolation
d mioltrir entre les -bras d'un ûpoux cheri qui embrassa le jour mê'me la
religion dans laquelle elle mourut, aprî.s avoir. solennellement fait abjuration

.dit -protestantine.- lIle'laisse pour regretter et chérir sa mémroire _pl -
sieurs.cafans, quelques uns en bas âge, qui ne cesseront de pleurer la perte
de~la meilleuîre des mères, de la plus -tendre et -de.la plus dóvouées - des-
amies-

A V I S A U X I- N S T I U T E U R S.
-EDUIE,

LE PETIT ALcPE DE ;fOcrAIPiTE ET D'HISTOIRE DU CANADA,
suivi de iNotions sur la Grammaire /lng/a.e et sur P/1rithméti9ue.---Prix
5 shelingsla douzaine :6 deniers en détail.-S'adresser au Bureau des M
LANGES ou à 'Ey2ci's. -

-.-

- ECCLÈSIASLIQUES, DE PIÉTÉ, D 'ECOLE,
ETC. rTC. rC. -

LES Soussignés ofIrent en vente un ASSORTIM ENT limité de LIVRES
E CCLÉS[ASTIQUES, et dle PIETE,, C/JTIOLIQUES, en FRaNçArs
e t en ANcrus, le tout à des prix très-modérés.:Ils:prennent atissi la liberté
d'inviter respectueùsemcnt MM. les Curés et les Comnissaires d'Ecoles, à
voir leur collection de PAPETERIE, LIVRES d'EDUCATION, ei A-
GLis, publiés avec lapprobation des -Supérieurs Ecclésiastiques et de M. le
Surintendant de Pducation, etc., etc.

SA RMOUR' & RAMSAY.
LES mêmes Messieurs recevront et enverront chaque m'0i-s en Europe tout

ordre qui leur serait confié pour LIvREs, lesquels l'eur arriveraient au pri.-
t.emps, et par le moyen de leurs agents à Londres, à Paris et à Bruxelles; il
exectuteront ces ordresavec promptitude et a des prix moderes. .

ARMOUR & RAMSAY.

S A:AGEDES -

ECOLES CH RTIENNES ET AUTRES.
. A CINQ PAR CENT,

. leilleur marché q'ue paitout ailleurs.
LES Soussignés viennent encore de reduire es prix de leurs Livres à l'usa-

go des Ecoles, il devient inutile pour eux d'en- fourtir dCe nouveau une liste
avec prix, exposes qu'ils sont d'r RODUtRE ENCORE LES PRIX DE JOUR E-N
JouR, ils s'engagent à les Çendre ./ CIJNQ Pt7R CENT, aIEILLEUR.mAR-
Cut QUE PArrOUT AILLEURS, POUR.ARGENT COMPTANT.

..... E. R. FABRE & Cie.
Rue St. Vincent, No. 3,

6 novembre tS,15.

O R N E M E N S D E G L IS E
ATTENDUS. TRES PROCHAINEMENT.

LE SOUSSIrGN recevra à lontréal.par les premiers arrivages d'autone
UN ASsORT3MENT TRES> VARIf d'ornomens et d'étoffes d'Eglise, avec eur:
fournitures complètes.

On -pourra par là meme choisir entre des-ornemeuns faits en Europe, etse
diférents genres d'étofes à faire confectionner en ce pays.-

. J. C. ROBILLAL RD
--Jgent pour'ornemes et objets d'Egim.

Montrù: , 15 septembre 1S45.

GARNITURE COMPLETE
(Ez Dnp D'ARGENT BRtocHi EN .oR fiN RELEvÉ.)

-A VENDRE.
LE SoUsstGN-é vient de recevoir et offre à des PPIX réduits,
UNE CHASUBLE, Fond drap d'argent gaufré (mai.) . -

avec croix sur fonti dargentbruni, (i-
sant), broché. en or, relevé et tout

2-DA.MATIQUEs. Fond ditto - ditto ditto -djtto ditto
ORFROIS - ditto ditto ditto ditto • .ditto
UNE chAPE, • Fond ditto - ditto ditto diito dito -

CrAPRnoN et BANDES citto. ditto ditto. ' dilto . ditto
LA cRo.ix, porte, un chiffre de MARIE, broché tout or, -au milieu dule

- CLOirE or et arRent.
LE citAPERtoN, porte. un CUR DE MARoE or et argent

N. B.-Un fCilet crAîorsi court autour de toutes les brochures, et fait sail-
lir avec beauconp d'avantage, le contraste do l'or. mat, sur fdnd bruni.

S'adresser par lettre à
J. O. BOSTLLARD, No. 5, Massaw Si.

. New- Ye..


